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« Et voici que le rideau du Sanctuaire se déchira en deux… » 

Matthieu 27, 51 

 
Lors de la Conférence de presse organisée par le Saint-Siège le vendredi 17 février 2023, le 
Pape François a donné ce message de carême fort lumineux: « Le chemin ascétique de 
carême ainsi que le chemin synodal ont tous deux comme objectif une transfiguration 
personnelle et ecclésiale. Une transformation qui, dans les deux cas, trouve son modèle 

dans celle de Jésus et se réalise par la grâce de son mystère pascal. » 

Autrement dit, comme le carême, le synode ouvre un processus individuel et collectif. Comme 
le synode, le carême exige une conversion spirituelle et réelle, non pas celle que nous 

souhaitons pour les autres afin qu’ils correspondent à notre vision des institutions et des 
missions, de la vie et de l’avenir ; mais celle que voudra l’Esprit Saint. Or, quand Jésus parle 
de  Celui-ci, il assure : «Il souffle comme le vent où il veut. D’où vient-il ? On ne le sait 
pas. Où va-t-il ? Nous ne le savons pas davantage. » (Jn3, 8)  

Comme le carême, le synode se vit dans la prière et le partage. Comme le synode, le carême 
est une exhortation à être « Christocentré ». Comme le carême, le synode implique 
cheminement et discernement. Comme le synode, le carême s’inscrit dans un temps précis. 

Comme le carême, le synode invite à des prises de décisions issues des discussions. Comme 
le synode, le carême doit porter du fruit au regard du mystère pascal. Pour en déplier un 
aspect dans la méditation et la réflexion, nous avons retenu le verset susmentionné de 

l’évangile selon saint Matthieu au chapitre 27, verset 51. 
 
 CONTEXTES SCRIPTURAIRES 

Le verset qui fonde notre enseignement s’inscrit au cœur des grands chapitres qui relatent le 
récit de la Passion et de la mort de Jésus. Il répond à la question suivante : «Que s’est-il passé 

juste après la mort de Jésus ? » L’évangile répond : «Voilà que le rideau du Sanctuaire  se 

déchira en deux, du haut en bas ; la terre trembla, les rochers se fendirent, les tombeaux 
s’ouvrirent et de nombreux corps  de saints trépassés ressuscitèrent … » Nous venons de 

citer la traduction de la Bible de Jérusalem. D’autres versions comme la TOB emploient plutôt 
l’expression « voile du temple. » Mais de quoi s’agit-il ? 

 Il faut absolument, pour comprendre, remonter en deçà, pour relire l’histoire sainte rapportée 
par le Livre de l’Exode : les chapitres 24,25 et 27.Ils concernent dans le détail les instructions, 
les dispositions et recommandations du Seigneur Dieu, données à Moïse, au sujet de 

l’organisation du Culte pour son Peuple au Temple. En voici un extrait : «Puis tu feras un 
rideau de pourpre violette, pourpre rouge, cramoisi éclatant et lin retors ; on y fera des chérubins 
artistement travaillés. Tu le fixeras à quatre colonnes en acacia, plaqués d’or, munies de 
crochets en or et posées sur quatre socles en argent. Tu mettras le rideau sous les agrafes, 



tu introduiras là, derrière le rideau, l’arche du Témoignage, et le rideau marquera 

pour vous, la séparation entre le Saint et le Saint des Saints. » (Ex26, 31-33) 

Faudrait-Il préciser que, selon les us et coutumes du Lévitique, seul le grand prêtre était 

autorisé à entrer dans le Saint des Saints ? Et ce, une fois l’an ? 
  
 LUMIÈRES POUR LA VIE. 

Les événements qui se sont produits juste après que Jésus eut rendu l’esprit, fonctionnent 
pour nous comme des stellites dans le Ciel de notre vie spirituelle. Ils nous informent, au-delà 
de notre vision première, sur le Sens profond des messages divins. 

Le premier est une révélation et confirmation de l’identité prophétique de Jésus : 
Le rideau du Temple se déchire, car Jésus dans sa mort est pour toujours, le nouveau Grand 

Prêtre qui, non seulement traverse le Saint des Saints, mais plus encore, en donne l’accès à 
tous celles et ceux qui ont foi en lui. (He19, 12/10,20) 

Cela se réalise dans sa mort. C’est ainsi que : «La mort en croix de Jésus- mise en 

perspective avec la Résurrection, bien entendu- est devenue la clé de voûte de 
l’enseignement de l’Église dès le Nouveau Testament et jusqu’à nos jours. »Bernard 

SESBOÜE, Croire, p289. 
 Le deuxième est une exhortation pour tous les baptisés afin qu’ils soient de plus en 
plus attentifs aux signes des temps. Ici la mort de Jésus revêt une signification et une 

dimension sacramentelles. C’est-à-dire qu’elle est le Signe suréminent et visible de la grâce de 
l’Amour invincible de Dieu pour l’humanité. Cette invitation est d’autant plus importante que 

«Beaucoup d’entre nous ignorent l’ampleur et l’importance des signes déchiffrables dans 
nos vies. Les événements, les gestes du quotidien défilent sans que nous soyons éveillés 
à leur lecture, sans que la chose devienne signe. » (Marie Balmary, le Sacrifice interdit.p247) 
 Le troisième est un engagement plénier qui trouve ses énergies dans le mystère du 
Christ.  

Le rideau du Temple se déchire parce-que Jésus est venu inaugurer, par sa vie et sa Passion, 
sa mort et sa résurrection, un Temps nouveau et un Temple nouveau. Saint Paul le dit 
clairement : « L’Église est le Temple de Dieu édifié par le Christ. (1Co3, 10-17)  

Jésus n’est donc pas venu séparer les cœurs, mais réparer les âmes  et préparer les peuples 
pour une adoration en esprit et en vérité. (Jn 4,23) Ce n’est plus au temple  ou sur la 
montagne qu’on devra lui rendre un culte. Mais c’est dans ce nouvel espace intérieur, cette 

dimension nouvelle sans frontière, sans rideau, sans clôture, dans laquelle tous les hommes 
et femmes qui le désirent ont un égal accès au Seigneur. (Eph2, 14.) Autrement dit : « Adorer, 

autrefois, c’était préférer Dieu aux choses, en les lui référant et en les lui sacrifiant. 
Adorer, maintenant, cela devient se vouer corps et âme à l’acte créateur, en s’associant 
à lui pour achever le Monde par l’effort et la recherche. » (Teilhard de Chardin. 
Correspondance, p111.décembre 1933) 
 Alors, cherchons le Seigneur !  Il se laisse trouver par celles et ceux qui ont faim et soif de 

Paix, d’Amour et de Justice à la suite de Jésus. Lui qui s’est offert, passionnément.  
 
Bonne marche vers Pâques. 

 
 

 Père Jean-Parfait CAKPO 
  

 

 


